
LE RECIT DE LA MORT DE TURNUS (Aen., m, 919-962). 
ANALYSE DTRIQUE ET STYLISTIQUE 

PAR 

JOSEPH HELLEGOUARC'H 

(Lille) 

L'un des principaux obstades que presente pour nous l'interpretation des poetes 
]atins est certainement la difficulte que nous avons d'apprecier convenablement l'effet 
que produisaient ces textes sur Ies lecteurs contemporains. L'ignorance ou nous sommes 
de beaucoup de precisions relatives a la diction de ces poemes 1 dresse devant nous 
un ecran que nous avons le legitime desir de dechirer. II y a eu des efforts dans ce sens 
et je pense notamment a la tentative sympathique, bien que discutable, faite en France, 
ii y a une dizaine d'annecs, par M. A. Bonnafe pour mettre en musique Ies Odes d'Ho
race 2 et dont ii a tire un microsillon edite dans le commerce. Plus recemment, M. Louis 
Roussel n'a pas hesite a enregistrer lui-meme sur un grand 33 tours plusieurs extraits 
de poetes, grecs sur unc face, ]atins sur l'autre 3 • Quel que soit pourtant l'interet de 
<"es recherches, clles sont limitees et essentiellement subjectives, et il faut bien dire 
qu'il est peu probable que nous arrivions jamais a des resultats totalement concluants; 
~ il semble douteux qu'on parvienne jamais a connaitre tous Ies elemente qui inter
viennent dans la declamation antique... 11 n'est pas sur, d'ailleurs, qu'une tellc 
realisation nous flit une occasion de plaisirs ou d'emotions esthetiques: ii y faudrait 
Ja possession d'habitudes auditives que nous ne pourrons jamais acquerir • •. 

Faut-il pour autant « jeter le manche apres la cognee » et renoncer a toute tenta
tive dans l'l' sens? Les etudes de metrique qui se developpent depuis quelques annees 
et qui sont orientees beaucoup plus qu'autrefois vers Ies problemes esthetiques, nous 
proposent des observations de plus en plus nombreuses et preciscs, fondees sur des 
l·riteres sl'ientifiques, propres a nous faire mieux connaitre la tec·hnique de construction 
des vrrs !atins Pt lt•s rffrts artiRtiques qui y sont lies. On a pu ainsi deja a plu~~ 

1 Cf. J. Perret, Recitation de l'hexametre latin, R~L. XXXV, 1967, p. 62-63. 
2 A. Bonnaie, Rkitation melodique des tJers d'Horace, ML, XXXIII, 1965, p. 60; cf. 

mes remarques dans ObsertJations stylistiques et metriques sur Ies tJers lyriques d'Horace, L'Information 
litteraire, XVIII, 1966, pp. 66-74. 

3 Textes en tJers grecs el latim Im atJec la prononciation reslituee, par Louis Roussel, Publi
cations de l'Institut Pedagogique National, Centre r~gional de documentation pedagogique de 
M ontpellier. 

• J. Perret, art. cit., p. 52. 

8tCI, X, 196B, p. 133-139, Bucur•şti. 
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134 JOSEPH HELLEGOUARC'H 

reprises montrer tout le profit que potffait en tirer Ie C'ommentaire stylistique d'un 
texte poetique 5 et j'ai moi-meme presente naguerc, en m'appuyant sur ces trarnux, 
un Commentaire metrique du poeme 76 de Catulle 6 . C'cst un essai du meme genre que 
jc mc propose de fairc iei, mais consacre cettC' fois a l'un des textcs Ies plus celebres 
de Virgile; jc voudrais montrer qu'une attention plus soutenuc portec aux problemes 
de metrique, sans nous permettre bien sur de rcssrntir Ies memcs emotions csthetiqUl'S 
que Ies lccteurs antiques, nous donne cependant la possibilite de mirux saisir un texte 
poetiquP dans toute sa grandeur et sa beaute. 

* 
C'est sur le recit de la mort de Turnus que SC' ciot l'Eneide. 1\\-ec clic s"accomplit 

le fatum qui a voulu que Troic renaisse sur la tem~ italiqnc. Dans la realisation de ce 
morceau, Virgile semble a voir tente de faire la synthese de tous Ies moyens esthetiques 
offerts par la structurC' de l'hcxametrc et de deploycr toutl's Ies rcssourccs de son art. 
11 en resuite Ull poeme d'une grandcur puissante C't SCll\VHg"l' qui !'St, a lllOll sens, J'un 
des chefs-d'reuvre du diuinus poeta. 

L'on peut distinguer, dans ces trcnte-quatre VPrs, quatn• mouvements: 919-929: 
la blessure de Turnus; 930-938: la priim~ <le Turnus; 938--944: l'hesitation d'Enee; 
945-952: la mort de Turnus. 

1) La blessure de Turnns (v. 919-929) 
Cunctanti telum Aeneas fata.le coruscat, 
sortitus fortunam oculis, et corpore toto 
eminus intorquet. Murali concita numquam 
tormento sic saxa fremunt nec fulmine tanti 
dissultant crepitus. Volat atri turbinis instar 
exitiuro dirum basta ferens orasq•1e reciudit 
loricae et clipei extrem os septemplicis or bis: 
per medium stridens transit femur. Incidit ictus 
ingens ad terram duplicato poplite Turnus. 
Consurgunt gemitu Rutuli totusque remugit 
mons circum et uocem late nemora alta remittunt. 

920 

925 

Les vers 919-920 sont d'une impressionnante gravitc: ils comportent sur huit 
pieds sept spondees 7 qui traduisent la lenteur du geste d'Enee ainsi que l'hesitation 
du heros; cet effet est accentue par le fait que ces vers ont tous Ies deux une initiale 
spondaique; mieux: ils commencent !'un et l'autre par un root molosse; or ces mots 
comportent en cette position, comme l'a bien montre M. Lu cot 8, deux ictus ( c'llnctanti) 
qui donnent au vers une solennelle lenteur; remarquons de plus dans ces deux vers 
l'absence de cesure reguliere, annulee a P 9 par Ies elisions tel(um) Aeneas et fortun( am) 
oculis; mais, dans le second d'entre eux, une forte articulation a l'hephthemimere 
marque le depart du javelot: le lancement de ce dernier s'Pxprime par l'C'njambement 

1 H. Holtorf, Wie kann die Metrik die Aussage romischer Dichter erschliessen hel(e11?, 
Gymnasium, LXV, 1908, pp. 166-185; J. Soubiran, Passion de Didon. Metrique de Virgile, 
Pallas, X, 1961, pp. 31-53. 

• Dans !'Information litMraire, XVII, 1965, pp. 171-174. 
7 II n'est tenu compte, bien entendu, que des quatre premiers pieds, oii. l'alternance 

dactyle/spond~e est courante. 
8 R. Lucot, Un lheme mrgilien, le lancer du javelot, Pallas, IX, 1960, pp. 165-175. 
• P = interrnot penthemimere. 
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LE RECIT DE LA MORT DE l'URNGS 135 

eminus intorquet; a la vitesse du jet correspond l'initiale dactylique du v. 9211° qui 
s'oppose 11 aux initiales spondaiques des vers precedents 12• Mais le molosse qui suit, 
intorquet, garde au passage l'espece de tension dramatique qui le caracterise; M. Lucot 
a en effet fort justement note le caractere expressif d'une disposition metrique relati
vement rare (1/128 dans l'Eneide) et de creation proprement latine ou un mot molosse 
occupe l'intervalle entre un mot dactylique initial de verset la cesure penthemimere 13• 

Vient une phrase de deux vers, de la penthemimerc du v. 921 a celle du v. 923. 
C'cst une comparaison, dans laquelle Ies spondees dominent encore; Ies v. 922 et 923 
commencent eux aussi par des molosses, ce qui maintient le ton et le caractere d'en
semble du passage, mais la cesure trochaîque troisieme du v. 922 introduit une legerc 
vibration oii affleure le pathetique 14, ce que vient souligner l'alliteration des s. Un fort 
enjambement, oit l'on compte cinq syllabes longues contre deux breves et comportant 
a peu pres uniquement des phonemes sourds souligne le caractere sinistre de cette 
cvocation. 

Et puis, c'rst l'envol du javelot. La rapidite du jet, suggeree, nous l'avons vu, 
au debut du v. 921, est alors traduite avec une grande expressivite: verbe de mouve
ment, uolat, cn tete de phrase et d'hemistiche, abondance relative des syllabes breves; 
l'absence de toute ponctuation, aussi bien a la fin qu'a l'interieur du vers, l'absence 
aussi de veri table cesure ainsi que Ies elisions loric( ae) et et clipe(i) extremos evoquent 
l'idee d'un mouvement continu, implacable, irresistible; le jeu des sonorites, notam
mcnt lrs alliterations cn t de la fin du v. 923, Ies nombreuses consonnes sourdcs du 
v. 92i"> cn soulignent la brutalite ct accentuent le caractere tragique de la scenr. Le 
javclot touche son but: crla nous est dit au v. 926: expression d'une chute brutale 
que soulignent l'interruption prematuree de la phrase par la ponctuation bucolique 
Pt le foit qu'rJle SC termine sur deux syllabes breves apres toute une seric de }ongues. 

La dierhl' bucolique a une autrc fonction. Turnus s'affaisse lourdement sur le 
sol, cr a quoi rorrespondcnt de nombreuscs syllabes longues encorc une fois et une 
sCril' de p ct dl' t; mais la dierese donne a la scene une note de tragique ct d'emotion 15• 

Faut-il ajouter que ce caractere est accentue par la triple alliteration lneidit ictus/ingens 
- et Ies alliterations en i sont particuliercment expressives - associec au fort rejet 
dP inge11:; au debut du V. 927 et a J'effet produit dans Ce dcrnier par la place de ingens 
et Tu·rnus qui l'cneadrcnt 18 • 

Cctte prrmiere partic du reeit se termine sur deux vers particuliercmcnt evoea
teurs: nouvcau procede d'cncadrcment, par Ies verbes cette fois, qui se trouvent au 
debut ct a la fin du V. 928 ainsi qu'a }a fin du V. 929: le premier et le dernier forment 
homeotelcutc, cc qui souligne avec force l'unitc de ces deux vers. Le fait que nous ayons 

1o Sur cet effet, cf. R. Lucot, art. cit. 
11 J'insiste sur l'importance, en matiere d'analyse stylistique, de cette notion d'oppo

sition ou de contraste et, d'une fat<on plus generale, snr le fait qu'un procede n'a pas de valeur 
en soi et que cette derniere peut seulement se degager du contexte. 

12 II n'y a en fait, depuis le v. 913, que des initiales spondalques; or, ces dernieres ne se 
trouvent en moyenne chez Virgile que dans la proportion de 40%. 

1a R. Lucot, Un type d'hexametre latin d'Ennius a Virgile, Pallas, III, 1955, P.P· 29-39. 
u Sur l'effet stylistique des intermots trochaiques, cf. J. Perret, Mots et (ins de mots 

trochaiques dans l'hexamelre latin, REL, XXXII, 1964, pp. 190 sq. 
•• Ainsi que !'a bien montre R. Lucot, Ponctuation bucolique: accent et emotion dans 

l'Eneide, REL, XLIII, 1965, pp. 261-274. 
ia Les vers ainsi construits ont une valeur conclusive d'apres T.E. V. Pearce, The encloS!:n~ 

1l'Ord-order in lhe Latin hexameter, Class. Quart., LX, 1966, pp. 140-175; 298-320. 
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136 JOSEPH HELLEGOUARC'H 4 

a nouveau un molosse en debut de vers nous assure que le ton general reste le meme en 
ce passage ou s'exprime la douleur des Rutules; par une forte articulation a l'hephthe
mimere du v. 928, par le rejet au v. suivant du monosyllabe mons, d'ou resuite un 
effet de contraste, le poete traduit la montee de cette plainte qui s'enfle et se repand 
en un echo prolonge; de surcroit, il a su tres habilement nous faire saisir un double 
plan sonore: au premier plan, c'est le paroxysme de cette douleur que rendent Ies 
sonorites sourdcs du v. 928, qui comporte sept u, mais, en un plan plus lointain, des 
sonorites claires, et notamment plusieurs a, cn evoqnent le prolongcment et l'echo dans 
Ies forets environnantes. 

2) La pri~re de Turnus (v. 930-938). 
me humilia aupplex oculoa dextramque precantem 
protendem: • Equidem merui nec deprecor • inquit; 
• utere aorte tua. Miseri te ai qua parentia 
tangere cura poteat, oro (fuit et tibi talia 
Anchises genitor), Dauni miaerere eenectae 
et me seu corpus spoliatum lumine mauis 
redde meis. Vicisti et uictum tendere palmas 
Auaonii uidere; tua est Lauinia coniunx, 
ulterius ne tende odiis •· 

930 

935 

A partir du v. 930, le changement de theme l't <le ton appitra.ît dr la fa~on Ia 
plus nette. En dehors du groupe dextramque precantem/protendens qui, avcc scs syllabes 
Iongues, ses consonnes sourdes ct Ic rejet du molossc protendens, rappclle tout a fait 
le ton de la premiere partie et exprime Ia solennelle grandeur clu geste de Turnus, nous 
avons une plus grande abondance de syllabes breves et memc deux vers de suite, 932 
et 933, qui commencent par deux dactyles, Ies deux breves du druxieme etant de plus, 
dans Ies deux cas, separees par un intermot. Ainsi se manifeste le caractere pressant 
et pathetique de cette priere, que viennent appuyer le choix et la place des mots, 
comme, par exemple, miseri fortement mis en relief au v. 932 ou il rst insere entrc deux 
intermots hephthemimerc et pcnthemimere, ce dernier coineidant de surcroît avec nne 
ponctuation forte 17, 

La priere devient plus instante a partir du V. 935, plus pathetique aussi. Au 
premier trait correspond le debut du v. 935 qui comporte trois monosyllabes conse
cutifs, d'ou resuite une initiale doublement spondaique; Ic second se marque par l'en
jambement redde meis, avec une initiale trochaique dont la valcur propre est d'autant 
plus forte 18 que c'cst l'uniquc exemple que nous en avons dans te passage 19• Ce mou
vement pathetique atteint son paroxysme dans Ies troiR derniers vers de cc passage. 
Style assez hache, avec une ponctuation forte dans chacun des vers, mais a une place 
differente. Les v. 937 et 938 commencent par un dactyle, mais constitue dans Ies 
deux cas par le debut d'un mot choriambique. Dans le v. 936, le groupc uicisti et 
uictum atteint une particuliere intensite qui vient a la fois de la. paronomase, de la place 
de uicisti en tete dr phrase et d'bemistic-he, <le I'elision aus~i qui s<•ell<' l'unite du groupe. 

17 Sur l'importance de cette place de l'hexametre, cf. mon article La determinatiori de la dsure 
dans l'hexam~lre latin. Principes et methode, L'lnformation IitMra.ire, XIV, 1962, pp. 154-163. 

11 Sur Ia valeur expressive et pathetique de l'initiale troch&1q11e, cf. J. Perret, art. cit., p. 187, 
qui montre qu'elle est de plus en piue rechercMe par Ies poetes lyriques. 

11 D'apres J. Perret, loc. cit., la fr~quence des initiales trochalques est de 12% chez Lucrece, 
11 % chez Catulie LXIV, 16% dans Ies Georgiques, 23% dans Ies 1000 premiere vers des Metamorphoaes. 
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Cette phrase se termine au V. 937 par une ponctuation forte a l'intermot trochaique 
du troisieme pied: chose assez rare qui souligne le earactere exceptionnel du fait et 
le met en valeur; l'adjectif tua , important dans la perspective du texte, prend de ce 
fait un particulier relief. II n'est sans doute pas sans interet non plus de remarquer 
que cette deuxieme partie se termine sur une cesure hephthemimere. 

3) L'Msitation d'Enee (v. 938-944). 
Stetit a.cer in armie 

Aenea.s uoluens oculos dextramque repreesit; 
et iam iamque magie cunctantem flectere sermo 
coeperat, infelix umero cum apparuit alto 
balteus et notis fulserunt cingula bullis 
Pallantis pueri, uictum quem uolnere Turnus 
strauerat atque umeris iuimicum insigne gerebat. 

940 

Ces six vers ct demi representent cn quelquc mesure un relâchement dans la 
marche du recit, un arrct temporairc dans l'evolution de l'action avant le denouement. 
n e'etablit une sorte d'equilibre que traduit plaetiquement une egale repartition 
entre initiales dactyliques et spondaiques. Le debut Stetit acer in armis est relati
vement vif avec le verbe en tete de phrase et d'hemistithe et l'alliteration en a. 
On reJeve quatre rejets ou enjambements assez importants: celui de balteui; 
precise l'objet qui provoque la fureur du baros, tandis que celui de Pal'lantis 
p-ueri dans le vers suivant marquc l'appartenancc. La gravite d'ensemble de l'episode 
rcste cependant presente, notamment au v. 941 qui a la structure (mot dactylique + 
molosse) signalee precedemment au v. 921; celle du v. 942 est presque exactement 
semblable et de merne valeur, le mot molossc etant simplement remplace par un root 
spondaique precede d'un rnonosyllabe a valeur proclitique 20• Le dernier vers (944) 
est egalement cxprcssif, avec l'alliteration inimicum insigne, l'accurnulation des i 
et l'cncadremcnt par Ies verbes strauerat - gerebat qui, si 1'011 en croit Ies idees de 
M. Pearce signalees plus haut, indiqucraicnt de c·Ptte fa c:.on que nous atteignons la 
fin d'une partic dP developpcmPnt. 

4) La mort de Turrius (v. 945-952). 

Ille, oculis postquam saeui monimenta doloris 
exuuiasque hausit, furiis accensus et ira 
terribilis: •Tune bine spoliis indute meornm 
eripiare mihi? Pallas te hoc uolnere, Pallas 
immolat et poenam scelerato ex sanguine sumit •. 
Hoc dicens ferrum aduerso sub pectore condit 
feruidus. Ast illi soluontur frigore membra 
uitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras. 

946 

950 

Dans c·es huit derniers vers, auxqucls ii a apporte tous 8es soins, Virgile retrouve 
le ton du debut de crt episodc et ii nous fait a.ssistcr a un drame d'unc poignante et 
sauvage grandeur. Enee va. porter Ic coup fatal, mais auparavant ii exhalera sa fureur. 

L'enjarnbement exuuiasque hau.s'it rappelle le rejet de balteus et indique le point 
de depart dP l'ettc rolere: ii est suivi, apreR Iii penthCrnimere du v. 946, de furiis qui, 

so Cf. mes remarquee a ce sujet dans mon ouvrage Le monosyllabe dans l'hexametre latin, 
PariR, Klincksieck, 1964, pp. 194 sq. 
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138 JOSEPH HELLEGOUARC'H 

en rapport avec fra a la fin du memr vers, souligne Ull element cssentieJ de la scene; 
remarquons quc la clausule un peu l'xc·eptionncllc de le vers, avec et au cinquieme 
picd, contribue a donncr a cette partil· du texte un <:arncten• legeremc-nt c:haotique qui 
se conclut sur le rejet particulicrement cxprcssif du v. 947, lerribihs, Ies sonorites du 
mot cn accentuant tout naturcllement le rclirf. L'apo~trophe d'Enee a Turnus est 
,·ive ellc aussi; Ies tlactyles y sont nombrenx; Ies initiall's l'll particulier sont dacty-li
ques. Les rejets ont beaucoup de force: c:clui d'immolat hien sftr, mais celui d"eripiarr 
surtout, en raison cl'unc longut•ur u11 peu cxceptiomwlle du mot (cinq syllabes), et 
aussi parce que so11 emploi provoquc un intcrmot tn.a:haîquc au druxiemc pil'd, ct· 
qui est un clement du pa thetiquc de l"apostrophe. C'c caracten• apparaît surtout a 
la fin de cctte dcrniere: tout d'abord dans !'epanalepse Pallas ... Pallas d"autant 
plus notable que Ic deuxieme Pallas est a la fi11 du , .. 948, a unc place exeeptionnellt· 
pour ce genre de mot. Ajoutons que l\•mploi de la co11jonetion de c-uordinatin11 an 
debut du deuxieme pied est lui HUSSi Ull element d'Ull ton pathetiqUI' Pt clramatiquc 21 

auquel contribue encore l'alliteration clC's s. 
L'animation que comporte cette apostrophC' ne foit qu1• rni('UX rPssortir la IC'nteur 

hieratique du geste meurtrier d'Enee. Cette dC'rniere C'st traduite pnr le , .. 950, tont 
cn spondees et depourvu, comme nous cn avons vu cl'autres exPmplP:-: au debut ele cP 
passage, de veritable cesurc par suite de l'clision ferr(um) aduer.~o. Alrirs le rejet d'un 
mot dartyiiquc feruidus, devant unc dicresc roincidant avee unc· ponetuation fort1', 
apres un ,·ers lent qui, lui, ne renfrrmc aucune artieulation et est tout cn spontlers, 
exprime d'autant plus fortemC'nt, par l'effet de eontraste ai111.:i <·ree, l'ardcur et la 
rolere qui ont saisi le hcros. Contraste analogue enfin dans lrs deux clcrniC'rs ,·ers; 
ear le v. 951 comporte aux pieds II, III ct IV, trois spondecs qui ressortrnt cl'autant 
plus fortement qu'ils suivent le fort rrjet du mot daetyliquc feruidtt.~: e'Pst la mort 
qui s'insinue lentement, mais incxorablement clans Ies membrrs dr Tumus; nu co1:
traire, le v. 952, qui exprime la mort proprcment dite cin heros malheurrnx et l°l'n \·n! 
de son âme, commcnce par trois dactyh•s: ils creent 1111 rythme ciont la rnpidite C'st 
plus sensiblc, a Ja suite cles spondees du V. 9()1 22• 

* 
. On a parf?is juge trup a_Lrupte l'ette fin du Jong poeme ele Virgile; ii me Sl·mbl1· 

qu elle en expnmc au contra1rc parfaitement le sens. Sur ct• gcste fatal st• termine 
l'aventure d'Enee. Le poete n'a point vuulu nous faire as:sister a un sauvage «reglement 
de comptes •; ce qu'il evoque, c'e:;t une sorte de sacrifice rituel, dont ii a, par tous le8 
moyens possiblcs, mis cn relief la grandeur et le hieratiquc ceremonial. D'ou la lentt•ur 
generale du recit ct Ies contrastes puissants qu'il comporte. II n'a cepcnclant pas depouil
le son heros de son humanite: 1:elui-ei hesite a vant de se fa irc r instrument du destin ; 
s'il sacrifie Turnus, ce n'est pas finalement pour obeir au fatum, mais pour nnger la 
mort ele Pallas. A cela correspond une sorte de pause, dl' tcmps mort qui n•lâdw Li. 
tension et nuance le recit. Tont reia, l'analysC' metriqUL' du passagC' llOUS pPrml't d't•a 
donnn une represent•ttiou objrctivc. 

21 Cf. supra Ies remarques relatives au v. 942. 
22 Ce vers a deja ete utilise par Virgile en XI, 831. II a ete traduit par Racine <lans la 

Tht!.baide, v .. 1380: • Et eon âme en courroux s'enfuit dans Ies enfers • oh le poete fran~ais semble 
avoi.r tradwt par une s~rie de monosyllabes et par l'alliteration des f l'effet dr rapiditi: produit 
dans le ,·ers latin pnr Ies syllabes breves. 
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7 LE RECIT DE LA MORT DE TURNUS 139 

On voit ainsi que des recherches puremcnt formelles comme celles dont J a1 
donne quelques exemples au debut de ce developpement ne sont pas purement gra
tuitcs; l'etudc de la technique poetique est indispensable pour decouvrir Ies secrets de 
l'ceuvrc d'art, ainsi quc le soulignait M. Fabio Cupaiuolo dans un recent et remarquable 
ouvrage23 ; dans Ies pages qui precedent, je me suis efforce de montrer combien en 
cffet elle peut contribuer a une comprehension aussi largc et aussi cfficacc que possible 
dr l'ceuvre poetique. 

u F. Cupaiuolo, Tra poesia e poetica, Napoli, 1966, pp. 13 sq; signalons du meme auteur 
un artiele intituM A proposilo di alcuni reunii sludi di metrica classica, Riv. di Fii. e di istr. class., 
1967, pp. 1-15 qui, comme le titre l'indique, constitue une mise au point tout a fait eeaentielle 
sur Ies actuels probl~mes de mHrique. 
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